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Pour apprendre et mémoriser plus efficacement,
curiosité!

QUI DIT CURIOSITÉ DIT APPRENTISSAGE, PUIS CONNAISSANCI

:E, ENSUITE PHILOSOPHIE, ENFIN ...

e nos jours, les neu-
rosciences scrutent les
moindres recoins de
notre cerveau et tentent,
expérience après expé-
rience, d'en percer les
mystères. Fut ainsi

récemment portée sur les fonts baptis-
maux une discipline portant le nom de
«neuro-éducation », dont les résultats
devraient intéresser les éducateurs
et mamans d'enfants en âge d'être
scolarisés, du primaire au supérieur.
Que l'apprentissage gagne à la répé-
tition, que le sommeil consolide les
acquis d'une joumée d'étude ou que
l'attention renforce les apprentis-
sages sont aujourd'hui des vérités
étayées par la science. En s'ap-
puyant sur les avancées de l'ima-
gerie cérébrale (IRM, électroencé-
phalographie, tomographie, etc.),
les neuroscientifiques montrent
comment le cerveau intervient dans
divers processus de notre vie men-
tale: pensée, conscience, émotions,
empathie, calcul, lecture, etc.

S'agissant de notre facul-
té d'apprentissage, l'en-
jeu est important: il s'agit ni
plus ni moins de distinguer parmi
les techniques et conseils en tous
genres que nous prodiguons à nos
élèves et/ou enfants, ceux qui sont
« réellement» efficaces.
Prenons l'exemple de la curiosité.
Depuis Aristote, nous savons que
cette faculté conduit à l' étonne-
ment, origine de la philosophie.
En suscitant un questionnement,
l'intérêt conduit à la connaissance:
apprendre à connaître une chose
consiste à trouver des réponses aux
questions que nous nous posons à
son égard. Toute information est
une réponse à une question préa-
lable. Pour connaître, il faut donc
commencer par être curieux!

Imaginons un professeur
qui se présenterait pour la

première fois à ses étudiants.
Il déciderait de s'adresser à eux en
ces termes: «Très chers étudiants,je
vous souhaite la bienvenue. Je serai
votre professeur de telle matière.
Je vous pose la question suivante:
que voulez-vous savoir sur cette
matière? Je vous écoute.» Silence
garanti!
Pourtant, une étude parue récem-
ment dans la revue Neuron(*}montre
que la curiosité facilite grandement
l'apprentissage. Selon les cher-
cheurs américains à l'origine de
cette publication, lorsqu'une per-
sonne manifeste de la curiosité, son
cerveau subit des modifications qui
lui permettent d'apprendre plus
aisément, mais aussi de retenir les
informations mémorisées sur le
long terme.
«Nos résultats pourraient avoir des
implications considérables pour
le public, en cela qu'ils révèlent
comment une forme de motivation
intrinsèque - la curiosité - affecte
la mémoire», souligne Matthias J.
Gruber de l'université de Californie
à Davis, coauteur de l'article. Et le
chercheur de poursuivre en préci-
sant que «ces résultats suggèrent
des manières d'améliorer l'appren-
tissage à l'école et dans d'autres
environnements» .
Dans le cadre de cette
expérience, les scientifiques
ont interrogé les participants afin
d'évaluer leur degré de curiosité.

Ils leur ont posé un grand nombre
de questions diverses, en attendant
14 secondes avant de leur dévoiler
la bonne réponse. Durant ce délai,
des images de visages dénués de
lien avec la question ou la réponse
étaient soumises aux sujets. Les
participants passaient ensuite un
examen d'IRM fonctionnelle (voir
encadré), et se trouvaient soumis à
une interrogation sur les questions
posées précédemment et sur la re-
connaissance des visages présentés.

Les résultats montrent qu'en cas
d'intérêt pour les matières abordées
dans les questions, les participants
mémorisent mieux les réponses
aux questions, mais également les
visages!

Matthias Gruber explique
que « la curiosité met le
cerveau dans un état
d'éveil permettant d'apprendre
et de retenir toutes sortes d'infor-
mations, tel un tourbillon qui aspire
ce que vous êtes motivé à apprendre,
mais aussi ce qu'il y a autour ». Ces
découvertes confortent 1'hypothèse
selon laquelle la curiosité active la
mémorisation d'informations sus-
citant l'intérêt, mais également
d'informations incidentes, et ce par
le biais de l'action d'un neuromé-
diateur spécifique, la dopamine, sur
l'activité d'une structure cérébrale
bien précise, 1'hippocampe.
En conclusion, cette étude scien-
tifique confirme ce que nous pres-
sentions depuis bien longtemps: la
curiosité active naturellement nos
capacités d'apprentissage.
Serait-ce une évidence? Pas sûr!
Combien d'enseignants prennent-
ils comme point de départ les
centres d'intérêt des apprenants,
aussi simples, naïfs et divers soient-
ils?
A bien y réfléchir, une
année scolaire ou acadé-
mique devrait débuter et
se terminer par un exa-
men. En septembre, les étudiants
questionneraient et mettraient leurs
professeurs sur le gril de leur curio-
sité. Durant l'année, le prof s' atta-
cherait à voir la matière en l'arti-
culant concrètement aux intérêts
de ses étudiants. Enfin, l'année se
conclurait par un examen visant à
évaluer les connaissances acquises.
Utopique? Je vous laisse juger. _
1'1 Gruber et al., 2014, States o( Curiosity Modu/ate

Hippocompus-Dependent Leaming via

the Dopaminergic Orsuit, in Neuron ,84, 1-1 1.
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L'IRM ,
c'est quoi?
L'imagerie par
résonance magnétique
(IRM) est un examen
radiologique, totalement
indolore, qui fournit des
images «en tranches»
de l'organisme. Les
images obtenues par
résonance magnétique
sont le résultat de
l'interaction entre le
magnétisme naturel
du corps et celui de la
machine pourvue de
gros aimants. L'IRM
fonctionnelle (IRMf) est
utilisée pour J'étude
du fonctionnement du
cerveau. Elle consiste
à enregistrer des
variations locales du
flux sanguin cérébral
là où des zones
sont stimulées. La
localisation des zones
cérébrales activées
est permise grâce
à l'aimantation de
l'hémoglobine riche
en fer et contenue
dans les globules
rouges du sang. _
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